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HYPOTHESES SUR LA DETERA{INATION D'UNE REGLE 
POUR LES JEUX DE {OTS CROISES 


Les problèmes de mots croisés sont composés, on le sait, de gril- 
les et de définitions. Dans la langue roumaine on impose la condi 
tion que le pourcentage de cases noires par rapport au nombre to- 
tal de cases de la grille ne dépasse pas 15 4. 

Pourquoi 15 $ et pzs plus ou moins ? C'est la question à laquelle 
cet article tente de répondre. (Cette question est dûe nu Profes- 
seur Solomon MARCUS - symposium national de Inthématiques "Traian 
Lalesco", Université de Craïova,; 10 juin 82) 


Voici tout d'abord un tableau qui présente dc manière synth:tique 
une statistique sur les grilles contenant un très faible pourcen- 
tage de cases noires (cf. [2] , pages 27-29): | 


LES GRILLES-nECORDS, 


Dimension Nombre mini:um pourcentage Nombre des 
de la de c28e5 noires de griiles-records 
grilie enregistré cases noires réalisées eu 
1 juin 82 





Dans ce tableru, plus la dimension est grande, plus le pourcenta- 
ge de cases noires 2eugmente, parce que le nombre de mots de gran- 
de longueur cst réduit. À 
Les dimensions courentes des grilles vont de 10x10 à 15x15. 

On peut remarquer que le nombre des grilles ayant un pourcentage 
de cases noires inférieur à 8 ý est très réduit : les totaux de 

l2 dernière colonne cumulent toutes les grilles réalisées en gou- 
manie depuis 1925 (apparition des premiers problèmes de mots croi- 
sés en noun-nie) , jusqu'à nos jours. On voit donc que le nombre 
des grilles-records est n$gligeñble quand on le compare aux mnilli- 
ers de grilles créées. Pour cette raison, la règle qui impos”rit le 
pourcentage des cases noires, devrit l'étrblir supérieur à 8 Re. 
Mais les mots croisés étrnt des jeux, devaient gagner un large pu- 
blic, il ne f-l1lrit donc prs rendre les problèmes trop difficiles. 
D'où un pourcentage de cases noires nu moins grl à 10 4. 
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Ils ne devaient pas non plus être trop faciles , c'est-à-dire ne 
nécessiter zucun effort de la part de celui qui les composerait, 
d'où un pourcentage de cases noires inférieur à 20 % . (Sinon en 
effet il devient possible de composer des grilles formées en tots- 
lité de cases mots de 2 ou 3 lettres). 


Pour soutenir la deuxièie assertion, on 2 étroli que la longucur 
moyennne des mots d'une grille nxn avec p cases noires est sensi- 
z x 2(n.n _ p) g 
blement égale à 7 cf. Ji 1, ProD.4)e 
g neml 2p ( B 9 $ 3 ž i) 
Pour nous, p est 20 % de n.n, il en risulte que 
3 9 q 
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Donc pour des grillesec courantes yant 20 % de cases noires, la 
longueur moyenne des mots serait inférieure # 3. 


Mme dans les comnencements des jeux de mots croisés, le pourcen- 
tage de cases noires wa it pas a grand : ninsi dans une grille 
de 1925 Re llxll, on compte 33 cases noires, soit un pourcentage de 
27,272 % (cf. [2] po). i ‘ 
En se de lopnprnt, ce jeu c'est imposé des conditions "plus fortes" 
- c'est-à-ûire une diminution des cases noires. 





Pour choisir un pourcentage entre 10 e 20 %, il ne reste plus qu'à 
supposer que l2 pr:dilcction des gens ee R chiffres ronds z2 
joué (les mots croisés sont un jeu, pas besoin de la précision mə- 
thématique des scicnces). D'où la règle des 15 %. 


Une statistique (cf; 3] , Ñ 2), montre que le pourcentage de cases 
noires dans les grilles actuelles est de environ 13,561 p. La règle 
est donc rel-tivenent rise à suivre et ne peut qu'attirer de nou-. 


veaux cruciverbistes, ‘. 


Pour répondre complètenent à 12 gucstion posée, il frudrait considérer 
nussi certains “spects philosophiques, psychologiques, et surtout 
sociologiques, surtout ceux liés à l'histoire de ce jeu, à son dive- 
lop ement ultérieur, cux traditions. 
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